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cloître, le désert ou le sanctuaire, mais elle
nous paraît beaucoup plus admirable en-
core lorsque nous la voyons fleurir au
milieu d'éléments si délétères.

Cette riche nature était fécondée, ali-
mentée par deux sources intarissables, la
foi et la piété. Il consacrait à la prière et
à l'accomplissement de ses devoirs reli-
gieux .tous les instants qu'il pouvait dé-
rober au monde, aux affaires et aux pré-
occupations incalculables de sa haute

position. Dans le temps même où le pou-
voir absorbait plus complètement toutes
les heures de sa vie, lorsque ses collègues
ne pouvaient le trouver à son travail
ordinaire , ils l'envoyaient chercher à
l'église.

Comment ne pas aimer la religion, quand
elle nous apparaît sous de pareilles cou-
leurs ? Qui peut nier qu'elle ne soit, pour
l'âme qui sait la comprendre et la pra-
tiquer, le plus puissant élément de per-
fection morale et intellectuelle?
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